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				CHINE GUANGDONG

				Robert-Émile Canat

				Une amitié gastronomique

				Vous l’imaginez, sans doute, j’ai eu la chance de participer, tout au long de mes années chinoises, à d’innombrables repas aussi fastueux, excentriques ou surprenants les uns que les autres! J’ai pourtant choisi de vous conter une histoire toute simple, de vous faire partager mon plus beau souvenir d’amitié gastronomique. Comme dit le sage  : face à l’immensité du désert, seul compte le grain de sable!

				Impossible d’y arriver par hasard! Pour atteindre ce petit village négligemment posé sur le ruban côtier, à l’extrémité nord-ouest du territoire de Hong Kong, à quelques encablures à peine de la frontière chinoise, il fallait du temps, de la persévérance et de la curiosité. Il en fallait beaucoup, je n’en manquais pas!

				Connaissant bien la couleur et l’opacité des eaux à l’embouchure de la rivière des Perles, j’avais beaucoup de mal à imaginer qu’on puisse trouver là des «  fines de claire  »! Pourtant, l’ami chinois, de confiance, qui m’avait indiqué l’endroit comme étant d’intérêt, m’avait également confié, la lippe gourmande, qu’il fréquentait régulièrement les restaurants de ce village d’ostréiculteurs.

				L’exploration méthodique des lieux me prit quelques heures et m’ouvrit l’appétit. Des restaurants et estaminets de toutes sortes s’alignaient dans la ruelle principale. J’évitais, comme à mon habitude, les plus clinquants, vastes et bruyants, et finis par en choisir un qui me semblait fort accueillant. Juste à l’entrée, le vieil homme assis sur une borne de pierre, et qui, de temps à autre, hélait les passants, avait la mine réjouie, le regard malicieux des gourmets et le crâne lisse comme un navet! Il m’était sympathique; j’entrai et il me suivit.

				Rien de bien spécial. Une petite salle, un escalier et, pourquoi pas, la cuisine à l’étage. Une gargote comme tant d’autres, assez ordinaire, mais plutôt propre et envahie d’odeurs agréables. À peine assis, le vieil homme déposa devant moi une théière, une petite assiette de légumes au vinaigre et une soucoupe de cacahuètes. Je n’eus pas l’idée de demander la carte, je savais qu’il n’y en aurait pas. Les Chinois n’ont pas besoin qu’on leur donne des idées pour savoir ce qu’ils veulent manger ou ce qu’ils peuvent commander; ce qui n’est pas vraiment mon cas, n’étant pas Chinois, quoique…

				J’écoutai donc poliment le vieil homme me proposer différents mets. J’oubliai les huîtres, et mon choix, influencé par un rapide coup d’œil sur les tables voisines, se porta sur un plat de crevettes sautées à l’ail et sur un chau fan, enfin, plutôt un yeung chao chau fan ou riz sauté à la cantonaise, dont je suis grand amateur devant l’Éternel!
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